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A la s~itc d'une cn~u~te ~cn8e ~~ 18 n0ve~bre ~u

2 déca~bre 1961 (notre rapp1rt "Contributian k l'étude •••
.•.••........ VI), nny~ avions conclu ~ l'opportunité
d'a~dnnger l~ grotte de Bitnrri en lebnr~tQire souterrain~

. .
Ce trnvnil a été ré~li5é ~u C0urs 00 deux nisai0ns

O;l jrtnvicr - février et nvril- nfl.i 1~69. N'oue ~v1ons P.u
préal~ble signo, p~r d8v~nt Monsieur le Sous-Préfet de
Kindn~bn, une convention ~vec les Chefs de terre de la
régi0n de Mdya dont le texte est nnnex6 ~'ca rapp0rt.

Clnj~inta~ent ~ux tnchcs natériellc3 de l'1ns
tnllnti0n, n~ue nvnns pa~rsuiTi les 61av~ges dtAnoph~le8

et de :'hlébnt O!'les et les ob~erv~t ions bio10giqucs <l.ans 10S

g!t8S nnturels Qt sur les inseotes cn captivité.

Des essais rltenvic~isaenent SC i~ fnune n~turolle

~e Ditarri ont ét6 r6~lisC3.

~ne nis~ion offccta~e en juillet-aoQt pnr l'un ne
nous (C~ VATTIER) lui perncttait ~e c)n5~ter les heureux
résult~t5 de nos effort s.-

'.
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- J.~:'" f ..D/.I'1 19 Jnnvicr - 10 Février 1965

1 :

22 I.vril 8 M:'\.i

- G. VI.TTIER 19 Janvier - 27 Février

14 !.vril - 20 1.vril

22 Avril -15 M!'l1

28 Juillet - 10 !;.0o.t

D:-\ns Il intervalle Ge nos ·.'1issi(ms 1~ g~.r~e ~u ·~.tér1al

~;t les s'li~ ~.ux e_ni··"."ux-h~tcs (1\ thérures - R0ussettes -

en ';~yes - Ré'.. t s) s'mt ~ssuré6 1)rlr un vil1~.g~~1s ~~'1yonn~nt un

:i.:)-:a st e s"\ laire --:lonsuel. Nt) s df?UX r-:i~es-cnt,"""ol()r.r.lstes ee

l'elai ont 'lG tr') 15 se~?.in0sen tr:)ls SG:r:!'I inc5. JUS'lU' l'\l·.,rs

OGTlcn!i;:nt l Ft chaoun de n'Js séJ1urs è. r1CY·:in:)u. '.\TOtlS ".\l

re;-:ettre en r')ute Ge6 éleva~113S n' insectes-.

Nons:b-eur Lo DirGcteur Gértér~.l fle l'OnSTOH., ~prhlS /'\"18

fav8rab1e ~u C~~it6 Tcichntque, A bien voulu ~at*re.~ nn're

(1is;:nzitL)n un poste :'!.e technicion européon t'!tin ·~t'-l\8.Urer

la per::n.nenGe au Cé'lT'1.p de t1cya et 11'\. pcrennit~ 1e nr)s

élevages. Ce p'Jste est aotueller:lent.n i>curv'>ir ..

D1vISION DU RA?20RT.-

Il c;;'Tprcnd tr"is pArties ~

-1) l~:1éD-~ge~ent :!c l~ G1'0ttc de Bi t0rri ct see o')nzslqUf3ne08,

-2 ) Etat ri 1 nv~nceT1ent QC n") 8 recherchés sur l~ h1..,1"lde "-05

r-'.rt hr:) rnri es sanguiSUgC3 c~vcrnic,:les"

•
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1 .. -- AHENAGEHENT DE BITORE! ET SES CONS:8QUENCES.-

Lorsq~lo nous avions découvert la gro'b'te n<>lUt avions

été frappés de sa position très proohe da la partie ~upé

~iaur8 du plateau. La ccnsdquonoc de oette disposition,

neUG était apparue immédiatement 1 faiblesse des infil

trations d'cau ~ l'intérieur ot risque de leur disparition

com?l~te en saison sèche. La dimension relativement grande

do la Grotte par rappor~ à sa profondeur, sa situation e~

pleine exposition Sud, et sa position surplomltantc au flanc

de la profotlde vallée de la Louolo, renfonçaient par ailleurs

nos craintes d'un desséohoment incompatible aveo 10 maintien

do colonies de cavernicoles.

Cependant, l'idéo de transformer Ditorr1 cn labora

toire était très tentante à 'bien des égards. En effot :

a) Il convenait de réduire au minimum nos visites dans

la grotto de Moya-Nzouari sous peino de détruire irrévo

cabloment cotte riohe station.

b) TIitorri so trouve à 3 ou 400 motres do notre camp

ct sdn aecns est très aisé, los véhicules ~ouvant s'ap

pro~}:1c:-: jusqu 1 à moins de oinquante m~tres de l'entrée où

conduit un sentier facile.

0) Le sol de la grotte est très plat, presquo partout

reoouvert de dalles stalagm1tées'.

d) On jalonne facilement un cheminement où la voQte
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c;';"I:; l~artout suffisamment élevée pour pürmettre de oirouler

0) Le sol sub-horizontal pormct l'installation facile do

~a~'lo~ de la~oratoire.

Le seul obstaale était dono la crainte d'un dcssé-

chomant drastique dos lieux en saison s~chc, puisque nou~ nous

étions assurés qu'on saison humide la grotte oo-nstituait un

in;joct orium idéal •.

A,- INSTALLATIONS MATERIETILE3.-

Los plus importantes avaient pour but la lutte oontre

10 dcsséohcmont. Elles comprenaient los élèmcnts !uivants :

a)- La fermeturo de l'entrée naturelle do la gratto ~ar

un mur on grosso maçonnerie do Om,30 d'épaisseur. Ce mur a été

·;onstrui t par un maçon engagé à la journée à Kin<famba. Il fut

:réalisé P.. l'aide de moellons, tiré s au mart ea.u "advant" des

:,üo'~;s do calcaires nombroux à l Tentrée de la grotte. Le saile

fut pré lové à Loukakou ct le ciment amené de ]razza~1llc à

ITcccasicn des divers voyages.

Une ouverture de 2 màtros de hauteur surOm,80 de

largeur a ét6 ménagée le plus à gauche possible afin de nr~tre

pas dans l'axe do la galerio. Elle est fermée par une grille

en 'barreaux métalliques (oonfact ionné c Itar l Tat olier du Centre

ORSTOM) destinée à permettre le passage des martinets ot des

quelque8 Roussettes qui habitent la grotte.
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En Clutre~ une "fenÔtre" cle 0:1,50 x 0:'"1,20 a été c()n.erv~e à

gaur;he rtc la plJrt c et servira à l' instal18 t i'1n rl tune volthre

intél'ieuT'c-Gxtorieure pour les nicrochirnptères. Enfin, WlC

chat ière per'--'.ct ~ à 1: angle inférieur rirn! t, contre l~ 'Paros.

rocheusG 5 le passage éventuel des Athérures qui habitaient

autrefois Bit~rri.

b)- Une gouttière a été posée au-dessus ne la porte et l

If apl o:'"1b du reborcl de la clalle de couverture. Elle l'ass,nbl. ~f\ns

un f~t1 les eaux s'égouttant entre la nalle oaloaire et la o~uche

1e terre arn.blec

c)- Un réservoir d'eau a été construit à peu de frais en 1er~ant

par un Mur cle naçonnerie le devant cl'une niche naturel1$ prolon~e

existant dans la paroi ne clroite à Moins de 10 nàtres del'entrl.e.

Une gouttière, placée sous une diacl~se de la v~Qte, ra.s,nblQ les

eaux qui sien é.goutt ent. Nous avons eu beauooup 10 nal à ôbten1r

llétancheité conplète de cette "citerne" en raisôn de l~ pôros1t~

1e la roche. Ce bassin ren~li, nous assure une rdsorv~ ~'au noins

1. 500 litres cP eau pro.pre à l'éleva.ge nes larves ('P!.n<)ph~les.

d)- A environ 100 nètres de l'entrée, quelques n~tres avant une

zone cl ' eff8ndrenent riu sol, nous avons nis e~ plaoe unbas.sln de

4n,75 x 4r'l,75 soit 22 n2,5. Il est fait d'un caclreen oornière

dé Y10ntable réalisé sur nns plans pl'tr l' ~telier du Centre ORS~OM,

et servant de support à une nappe plastique (Cristal) faite àe

trois lés collùs b8.rd à barrla Cette"p1scine" a. été rer:1p11e sur
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une hauteur rl' environ 15 centinètres. J,u bîut rle quelques

se r laines nalheureusenent, quelques fuites se sont pr0~uites

rl8ns les zones de collage, que nou~ n'avons pu enC0re éli~iner.

:Ll :,:oeste cependant une qun.ntité d'eau suffisante à notre rlessin.

La secnnrle tranche rles travaux c0nprcnait la nise en

plftce des instRllations néoe:!!saires RUX élevages et aux

cxa~ens de laboratoire. Ces travRuX 0nt abouti à la ~1se en

plRce de :

a) Trois groupes rte te.bles fr)r'lr-tnt "p~illase· sur

"Gl"1is cotés ~e la. "piscine". ahaque groupe cO:J.prend ~héT"1ati

que~'lent quatre ta.bles à pieds télescopiques. ~ee tables,

.t'éalisées sur nos plf\ns par l'atelier du Centre ORSTOM sont

inites d'un oadre rectangul~ire ne cornières n'aOier rie 30 ;m

avec 4 tubes d'acier 1e l' nr, 'le dianètre et On,50 de longueur

r3-'uié s perpenrUcull'lirenont au plan nu oadre, dans les angles.

Dans ces 4 tubes, ooulissent 4 seg8ent3 ne 0,60 de tube ne

13 nn de dianètre. Des vi~ à écr0u ~îudé per~ettent le blaonge

ies élénents n0biles rlans toutes les positions de tirage,

Le plateau de chaque table est un Dorceau de t~le

:1 ~ alu!'1iniun de 15/10 de On,50 x ln. Des rallonges sont placées ....

ent:::-e rleux tables. Elles consistent en neux sagnents de tube

rl'acier de lG nn <tont chftque extrénité est entaillée. Les

plateaux sont d'inentiques feuille n'nluniniun ~e 0,50 n x 1,OO~.

L'équipenent 'lu "lA.boratoire" est oonplété p~r l'leux

sièges nétalliques. Chaque groupe ne tables est éolniré par
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une él'lpJulo électrique suspendue Ru-nessus et pouv~nt @tre

iuplacée l')ngitudinalcnent. Une installation epée1nle pernet

rt:6clairer la loupe binoculnire.

~GB tables supportent :

- 2 cnges de 50 x 50 x 50 on

-23 cages de 30 x30 x 30 cn

- 7 cagee de 20 x 20 x 20 Cn

Nous disposcms égaleMont ne ..•
-28 cages en treillis Métalliques pour It0ussettas et

Rits.

- 5 c~ges à Ath6rures

- l ange à Cobayes.

Un secrmd "labotntoire Il a été installé A l'entrée 10

18. gr")tte, Rppuyé à la face interne du Mur qui la. el~t. Il e~t

iestiné à If élevnge nes l.n':1phèles Q'4.roni ~ont les larves ont

besoin ,1 :une lunière diffuse. Nous diepos(jns là ~e 3 M~tres de

paillasse (2 tables à piens téleecop1quos et l rallnnge) et

d:une table spécialcnent conçue p0ur pernettre l'1ntronuot1on

rt:une cage (1ff.thérure d<\ns une cage à Anophèle ~iun !'1~tre cube.

b) Dans une aloove de la paroi de dr~ite, à ~!-n1s-

tance de It entr6'e et du laboratoire nu tond, nous !1'V0ne

construit une volière à Raussettes. Celle-oi oonprend essen

tielleqent un nur-rirlenu rie treillage,ga,lvan1sé.à na.l11es fie

20 Mn tenclu pl1r des vérins h10qué~ en~r,e sol et voQte~
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c) Au sommet de l~ oolline, ~U-d08~US de ln grotta ct

à l'extrémité nu ohemin automo'Dilisnblc, nous avons construit

un soclo do maçonnorie sur lequel est fixé l'un 10 nos groupes

éle0~rogène 10 1.000 w~tts. Il est nbrité pRr un petit hnngar

on matéripux du pays (armature on gaules - toit on feuille).

Un cn.ble sous on.outchouo nlimontc 10 Inborr\toire souterrain

ct 10 chantier d0 fouilles nrcheologiqucs de Monsieur EMPHOUX

(n l'cntr~e do la grotte).

B)- APPORTS DE FAUNE.-

- Afrooimex : Après 1Iinst~11~tion do la volière qui

::ont iont rlotuclloment une trentrdno de rous15ot t cs; un oouple

d'Afrooimox provenant do ln grotte d~M'Pokn (grotte ~cs

V~mpiros) fut l~ohé prlr l'un do nous sur ln vonte rooheuse

fermant le plafond do ln volière.

- Phlcbotomcs 1 Après la découverte, d~ns 1~ gratta

de Meyn.-Nzou8ri, dos gtt cs In.rvn iras fle !h. m1rn~ilis,---nous

avons rnmn.ssé environ un senu (\0 terre do ces gttos que nous

avons déversé à Bitorri, moitié dnns l~ volièro, mo1t1~ on

dehors de celle-ci.

- Anophèles h~moni ct o~roni : Un certnin nombro

d'adultos dos deux sexes ont été lachés on plus des exem

plaires qui stéchRppcnt de temps à nutro lors des manipulations.

Nous Qvons Inissé nussi éclore un oortnin nombra de nymphes,
. .

proven~nt do nos élcvnges~ dans ln grotte.
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Mammifères : Sont maintenus en pcrm~nence depuis

plusieurs mois en divers points de la grotte : nos Roussette~,

deux Athéruros ot un nombre vRrinble de rnt~ (Prnomys).

RESULTATS ûBTENUS.-

Notre premier objectif ; oonsorver dQn~ ln grotte de

Bitorri une humidité suffisnnte en snison sèche, semble atteint.

Au mois d'Aoüt on note Meme pRrfois, en entrnnt, ln présence

d'un l~ger brouillnrd et des gouttelettes de condensntion sont

visibles sur ln voüte jusqu'au nivenu do ln volière à

Roussettes. P~r ailleurs, les caux de suintement bien que

be~ucoup plus r~res qu'on saison des pluies ne sont pas com

plètement tnries. Elles continuent d'nlimentor ln citerne en

suffisnnce pour permettre le prélàvemcnt de plusieurs seaux

ch~que jour. Au fond de la grotto, près du lnborntoire, de

fnibles suintements de ln vo~to entretiennent plusieurs petites

flaques.

Los conditions ~oologiqucs étant fnvornbles, l'évo

lution de ln faune, tant indigène do Bitorri qu'introduite par

nous, apparait très sntisfnisnnte.

1)- Afrocimox.- Le oouple originel n donné une très

nombreuse descendance et la colonie occupe maintenant plusieurs

fontes naturelles do la voftte de ln volière. Nous observone

nussi couramment dos individus bien gorgés qui se déplacent

sur les p8rois.
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-2)- Phlebotomus gig~s.- L'espèce existait naturel

lement dnns la grotte mnis nous n'nvions jAmais TU que de très

rares exemplnires. La présence permanente depuis plusieurs

mois de Roussettes et d'Athérures npermis à cette belle espèce

de sc multiplier. Nous en voyons fréquemment sur les parois

dnns toutes les régions de la grotte où l'obsourité est totale

ou au moins très profonde. Nous nvons pu observer, à plusieurs

reprises, des femelles bien gorgées au repos sur les parois à

proximité de la volière ou près ~es cnges à Athérures.

-3)- Phlebotomus mirabilis.- Nous n'avions jamais

observé cette espèce à Ditorri où elle était sinon inexistante,

au moins très rare. Ainsi que nous l'avons noté plus h~ut,

nous avons introduit à Bitorri en Mai dernier, la vnlcur d'un

seau de terre prélevée dans les g1tes à larves de "'t. mirabilis

de Mcya-Nzounri. Au mois d'AoQt, nous avons aperçu une dizaine

d'individus de l'espèce sur les parois. En rnison de la longueur

du cycle de développement, telles que nos premières observntions

nous en donnent une idéo, la préscnc~ de ces quelques exem

plaires est extrêmement proT'lot't euse.

-4)- Anophèles hamoni.+ ~spèce jam~1s vue non plus dans

la grotte de Bitorr1 avant les aménngements, bien que nous l'y

ayons particulièrement oherchée.Au mois d'AoQt, nous observons

quolques adultes mâles et femelles sur les parois. LODsque

nous trnvnillons au laboratoire quelques femelles (1 ou 2 par

heuro) viennent se gorger sur nous. Enfin symptome enoore plus
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hü~rossr.mt, des lé'trves cl 'A. hnmoni ont colonisé quelques-unes

des fl~qucs du fond de lQ grotte.qu'allos pnrt~gGnt nveo clos

ln.l'VOS d" Urnnotoonié\ on.vorniooln.. Quelques l~rves ont également

6'b6 obso~v6os dans l'enu du bnssire en plastique installé nu

~o~tre du Inbor~toiro.

-5)- Anophèles onroni : Cette Gsp~ce, bien que plus

ubiquisto qu'A hamoni, n'qvnit jt?.m13.is non plus été priso à

Bitorri. Ses l~rves ont colonisé très t8t l'o~u de ln oiterne

conEtruite dans l~ première pnrtie de ln grotte, nlors que non

étnnche, olle no conservait encore qu'une mince flàque d'eau.

Aotuellement, olles ont réoccupé l~ citerne et ~galGment une

mare voisine aménagée dp..ns un- trou revêtu de plastique.

-6)- A coté de ces hémntophages se sont développés

dos détriti?hnges qui vivent aux dépens de la nourriture apportée

qUX Roussettes et aux Athérures ct des déjeotions de ces nnimaux.

Ainsi les P~~eophilncris qui existaient déjà en petit nombre

dans la grotte sont maintenant très abondants. Do petits

Diptères volent désormais autour des lampes où l'on ne les

observait pas autrefois. Nous ?.vons obsHrvé nuss! cio nombreux

rsychodid8e, l~rves et adultes, que nous n'avions pas rem~rqués

lors de nos premières prospeotions. Il s'agit selon toute

vraiscmbl~nce do TelmatoBcoPus nlblpunct~tuB, oep~oe nbondnnte .

dnns la galerie aval dG Meya-Nzounri.
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II.-· ETAT D'AVANCEMENT DE NOS RECHERCHES SUR LA BIOLOGIE DES

ARTHROPODES SANGUISUGES CAVERNICOLES.

n) Phlebotomes

Technique d'élevage

Elevage collectif

Adultes : nous avons conservé les c~ges cubiques

en voile de tergnl (imputrescible) tendu sur cadre en tringles

rl'acier (métal (PF'.ppürt ne 30/10) peintes à ln peinture ~.lumi-

nir-D : dincnsion 30 x 30 x 30 CM. Pour les pondoirs nous avions

échoué précédenncnt avec les bottes de Petri tapissées de p~pier

filtre hu~ide que nous utilisions. Les ch~mp1gnons s'y névelop

paient en effet rapide~ent et les pontes étaient rnres. Nous

tra~al1lons naintenant aveo de la terre prélevée nans la gDDtte

pu niveélu dos gîtes larvaires que nous avons déoouverte à Meya

Nzoun.:ri ou bien encore n.veo du sol de BitorrL Cette terre ne

doit pas §tre trop hurlide. Nous avons fn.i t des essais avec

plusieurs types de terre; dans les pondoirs où les agrégats

terreux, vus à la loupe binocul~ire apparaissaient recouverts

d 7une nince pellioule d'cau .qui les rendn.icnt lUisants, les

Phlebotonos ne pondr-üent pas. Nous obteplons par contre des

pontes dr.tns les pondoirs renfernant do la terre plus sèche.

Toutefois~ dans les bottes cle P.etri, ln terre P., tendance à se

trop dessécher et nous pensons enployer prooh~inement ne petites



- 13 -

~ss~ottGS en terre poreuse. Celles-ci pernottront une rchuni~i-

licn~lon f~cile de ln terre si n6cessnirc.

- Larves : nous los laissons se développer dans les

pondo::'rs sans y adjoindre d'autre nourriture, 1Ft terre de gïte3

étant riche en ~atières organiques. Dans cos conditions le3

~oisissures ne s'installent jamais alors que nous nvions perdu

prAtiquo~ent toutes nos larves lors des essais précédents. Nous

ajoutions ~lors à la terre des matières nutritives telles que

de la chenille sèQhéeet rédtlite en pounre ou bien nes crottes

ne rats sèchées et pulvérisées: ces élénents aYr:'.nt pourtant
.~.>-~;;~~

été stérilisés 2\vànt emploi.,
.,;

.;

ELEVAGE INDIVIDUEL :

- Adultes: nous les isolons d'abord en cage de

tergal de 30 x 30 x 30 cn ou de 25 x 25 x 25 c~ suffisa~~ent

grande pour pernettre l'introduction de ln cage en grillage

renferôant la. RClUssotte-h~te. Quand la fe!1elle senble gravide

nous l'isolons dnns un petit pot en terre poreuse, (fabriontion

de lillArtisannt ff 0.0 Brazzavil~e) dont le fond ct los pa.rois

sont tapissés de plâtre. Avec de dispositif, nous ne retrouvons

priS l'adulte collé aux parois avant n~I'le (Pavoir pondu, C0t:1r.10

cela se produisait nveo les tubes Borel (teohnique Abonnenc)

employés auparavant. D'après nos dernières obse~vations, il

senble qu'il serait préférrrble de placer une couohe de terre au

fond du pot, nais cel~ rend plus difficile l'évaluntion du
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nc)'îh~yu cl; oeufs.

fiESU1Tl:,.TS

Hous progressons très lentonent pour les raisons

- l~ longueur nu névoloppd!'1ent chez les neux espèces,

- ln norté'..lité rol"tiver:lent ir.tportante t~nt cn

élevage colloctif qu'en élQvagc innivinuel,

- l'~bsenco do personnel co~pétont pour poursuivre

les o\w.frvntions ~~~ pl~co, à Meya, lorsque nous
~~! ~;l

ront~Jtti~ à Brazznvlil:J.e,
:;,::.",~~;y :>

".,,"':jt;:
, 'li!}

.::"

Les observations biologiques et los résultats

depuis ~e mois de NoveMbro 1964 f d6but ne notre ~tude

son~ ré~unés ci-de~sous

Phle bo t ornls ,,g;iga s :

- so nourrit très fa.cileMent sur nicrochéroptères,

rOl':.ssettos, rats (espèce prise dnns la grotte), athéruros,

... Qospontos de 40 et 50 oeufs ont ~té obtenues 6

jours après le dernier repRsdo s~ng. L'éolosion 50 prorl.uit 12

aL:. 13 jour's après la ponte dans lrl grotte de ::Bitorri. Des pontes

I~I1cnées à Brazzaville n'ont nie que 7, 9 et Il jours à éclore.

- nous possédons ~~inten~nt les st~des préi~agin~ux

ne ?h. nirabili§ que nous nous proposons de décrire.

- la durée des st~des If\rvaires cst très longue. Des



- 15 -

p0ntc~ obtenues Q~ns le eourQnt du r1oi~ ~G M~rs ~u labor~toire

30~Jj- oLT8in de Bitorri, rA.rlGnées nu laborr:toiro n.e Brftzznville

;'l~ '1~Ü1LtenlJ.es dans une enceinto où l!hunitilté est voisine de

ia 8atu~fttion, ont donné une nynphe le G juin ; cinq jours

pl~.8 tard un Adulte en sortait qui est ~ort deux jours A.pr~s

son éclosion.

- d0 très benux gttes larvairc3 ~nt été observés dans

la g:cot te de Meyn....N2.\ouari ; nous y 8vons vu à plusicur s re

prises des adultes pos6s sur une terre fine, brune foncée, sur

le solon certains endroits ou dnns les creux de rocher. Cette

te~ro ~:est révélée riche en larves de Phlebotornes. Nous en

8."/or.l..3 cffectué un prélévonent qui fut confié, en Mai, nu

labor~toire de Ohi~ie rattach~ à ln Section de Pédologie du

Cm1"Cre URSTOM de Brazzaville. Les résultat s <"los analyses furent

T::ta~'hel.lreusencnt perdus par ce laborA.toire. De nouvoaux échRn

~:i.J.lon8 lui ont ~té confiés en Âoût. Nous attendons les résul

tats des analyses.

- des parasites ont été obsexvés dans lrl1~ponle rectale

et le tube digestif postérieur âe P. nirqbilis. Certains

éta.lent fixés en "touffes" sur les papilles l'octales, les

Ftutres libres d~ns la lunière intestinFl.le .. Ges parasites cr:

première analyse font penser l des Leptononadinae. lIa se sont

rnontrcis fréquents (10 femelles pr6sent~ient de~ parasites dans

un lot de 33 disséqués) chez los R. !'lirabilis récoltés nans la
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grotte ne MOYG-Nzounri ; ils étaient ab~onts chez los insectes

cA.pturés ,inns la grotto do Dounboula près do Lou<i.ir:m,. Nous

nl~vons fait jusqu'à présent qu'un no~bro réduit no <i.issectionso

No'c:c c p:c'o j O'G était <i.' en prat iquor en Août, nais lors <i.e no b

prc~ièr83 captures à cette ~poque, nous avons constaté une

telle baisse do densité <i.es populntions de Phleboto~cs que

nous avons renoncé à effectuer les prélévenents n~ssifs nô-

cossairos.

- t 1locc8sion dos <i.issectionn pratiquées, nous avons

ent~epris l:étude du développenent des gl~ndcs auxilliaires en

:,appo:ct A.yec Il étnt physiologique des ovaires.

b) hnophèle3 hanoni

Notre "Contribution à l'étude biologique d'Anophèles

hQlJ.Q!li Adam) 1962 (Dipt èra,-Culic idFJ e) est sorti des presse s eE

Juin 19650 Au cours de l'année qui s'ost écoulée depuis sa

rédaction nous avons pu suivre llévolution de plusiours

fO:J.elle s r.mint enue s en élc',age indivi<i.uel. Il nous est appn.r'.:,

que 10 cycle gonotrophique était SRns doute plus conplexe quo

le shéna quo nous en avions <i.onné. Nous avons des raisons de

penser qu 1 il Y a peut-~tre une iu.fluence de 1Ft nature <i.u sang

ingér-é par ln fenelle s'.::.r le nonbre des repas nécessaires à

la ~atur~tion des oeufs. En ~aintenant en permanence des

pondoirs dans los cqges des fe~elles isoléos nous ~vons obtenu

des pontes, <i.e quelques oeufs, à quelques di~aines, de ln part
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dlAnoph~los olass6s p~r nous C0Dae prégravido l ou II. Ll6tu~c

devra ôtre reprise lorsque nous pourrons disposer n'un nonbre

assez grand do femelles ~rélevagc.

Il faut noter que jusqu: à une cinta récenta nos expé> ,

riences aussi bien sur les Anoph~les que sur les Phleboto~es

ont toujours été limitées p~r le no~bre réduit ~c Roussettes

dont nous disposions. En effet, pour être suivie convenablement

chaque fenelledoit ~tre nourrié isolénent. Nous disposons

naintonant d'un lot do 2n c~gos à ROU3settes ou Rat et do 34

Roussettes. Ges derni~res posont d'Rilleurs un nouvoau probl~nc

qui est celui de leur ravitnille~ent car il faut leur- fourniT

en Moyenne l bannne par ani~al et par jour.

Nous avons tenté l'étude des chronosones d'!. ha!'10rL.t

par application de la ~~thode de FRIZZI. Les échecs que nous

aVons enregistrés sont se~ble-t-il inputables à la concentTatlo~

insuffisante de la solution de cnr~ln. Dans les élevages nous

avons obtenu le gorge!aent d lune fenelle ct tA hr..':1oni sur Rattl]:'

Praonys (tulbergi 1).

Nous avons noté avec satisf~ction l'inst~llation

à Bitorri d'une petite popuültion <'i'A hauoni rlont les Inrves,

nous l'avons dit plu~ haut, vivant dRns le "lac" artificiel a~

fond de lq grotte ninsi que dans quelques flaques naturolles

du sol <'ie ln m~mG région.

Nous essayerons dans l'avenir de développer cette
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solonie qui nous per~ettra nes observations pluÂ aisées qu'à

Meya..-Nzn:..nri. D'autre pnrt, nous né sirons éviter ~u mnxiP.1u!"1 les

jncn18ions n8ns cette dernière grotte dont nous voulons étu1ier

().iDQL: et populations en équilibre nc.turel.

En dépit de l'appacvrissenent actuel nu g1te ~e Meya-

Nzo-;:.m·J. j nous avons pu réunir encoro qlJelqucs (7) repns sa.nguins

d 7!o Aa:'1o:,,-.i qui seront ndressés à l'O.M.S. pour analyse, par IR

méthode des précipitines, de l'origine des rep8S.

La biolgie de oette espèce nérite elle nU5si une

étude plus approfondie que celle qui a pernis à F.X. PAJOT ne

rédiger son intéressanto "Contribution à l'étude de la biologie

dihnophèles caroni Adan, 1961 (Diptorn-Culi~idRe)".
oc_

En effet, nous avons observé dans les élevages,

lorsqu?une fe6elle de !. c8roni se nourrit sur hon~e, un

priénonène assez remarquable nlors qu'elle est parfaitement

gorgée, elle continue à aspirer du sang et te jette si~ultanément

une gouttelœtte ne sérosité rose. Jusqu'à là rien que ne norn8l,

nais à la suite de cette gouttelette en apparait une seconde

faite apparen~ent de sang pur, puis une seconde, pnrfo1s

dJqutres encore. Il ne senble pns· que le nOme phénomène se

produise lorsque le repas est pris sur roussette car on ne

trouve pRS alors sur le "phmcher" de la cnge les taches rouges

qui constellent les cages où le repas a été pris sur le br~s de
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Notre tentative d'étu~e chro~oso~ique q échoué pour

les sênos r~isons qu'~vec A. hqmoni et sera reprise en nOcre

'GürlpS cn 1966.

Nos obscrvntions d~ns diverses grottes et dans nos

61evQges nous ont per~is ~e constater des différences inpor

tantes d~ns les besoins en 1unière ~es Inrves d'A. cnroni. En

effet dnns ln grotte de Meyn-Nzouari on ne trouve des larves

que dAns les gours à gauche de l'entrée, en lu~ière diffuse.

Les gîtes nor~nux sont dAns des flaques de la vallée épigée à

ln sortie de la galerie aval. A ~~touridi les larves colonisent

des gou~~s et des flaques situées à une trentnine de nètres de

llentrée où l'obscurité est déjà profonde sans être nbsolue.

Dans la grotte de M'Fokn le seul g1te est en pleine obsourité

du centre de la grotte (ruisseau Mireille), où les larves vivent

en association avec des larves d'A- hanoni. Obscurité conplète

aussi sur les flaques dû ln grotte de M'Passa où les larves

sont extr@~enent abondantes.

On pourrait penser à une grande faoulté d'ad~p

tation de l'espèce. Cependnnt~ ~ans nos élevages plncés d~ns

le laboratoire du fond, en l'obscurité conplète, le déuelop

penent sIest toujours stoppé au 1er stane où les larves

de'118Urent longtenps puis meurent. Des lots identiques trans

portés à l'entrée de 1.'\ grotte dans la. lumière t!lmiaée de la
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porte, se Q8veloppent nor~ale~ent CO~T1e sc névelopp~icnt les

élevages Qe F. x. Ph-JOT sous le pDl!lche extérieur de ln grotte

Qe Meya-Nzou~ri. Il senble que l'on ait ~ffnire à une espèce

eonten~ht plusieurs souches ~y~nt vis à vis ne l'éelnifro~cnt

des exigcnr.cs vnrioes.

N~us forT1ulons, en pre11ière nnéllyse~ l 'hypothèse ne

trn7F\.il suivnnte : ho; anroni ~o!:1porte plusieurs souahe:!

n'heliophilie vnri~ble' ct une souahe haliophobe. Ce dernier

est receasif. En effet, nous oroyons pouvoir ~ffirner que le~

Inrvcs ne vivent dnnn des 6ttcs oonplète~1.cnt obsoures que

lorsque ces g1tes existent seuls dnns ln loonlité.

Ain3i à M~touridi pns de gltea extérieurs non plus

qu'à M'Poka et :3cnble-t-il à M'Fnssa (là l'étude est insuf...

fisF\.nte pour pouvoir Ilnffirner). A l'entrée de Mcyn-Nzou~r1,

il n'y a apparenBent p~~non plus de gtte possible à l'exté~

rieur tn.nQi3 qu'à la sortie ces gttes existent: r'.insi là les

larves colonisent les gours t~n~is qu'ici plusieurs gours

apparennent favorables sont déserts. De n~ne à Bitorr1 les

!. caroni introduits dans la grotte ont pondu dans ln oiterne

et un trou gnrni de plnstiquc à l'entrée nais non nans ln

"piscine rl ~u fond où seules les l~.rves dlb,.hp.Lloni prospèrent4

Cependant dans le ons du trou et ne IR "pisoine" le fond du

gîte est Qe ntne nnture (plastique "cristn,l") et l'eau de

n~ne origine •
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En hodt 1965, !. aaroni est tr~s abon~nnt dAns les

n-bris-sous-·roche ne la vallée épigée (00'-1:'1e en 1964). On A. noté

de nouve~u l'écr~snnte najorité des fe~elles gr~vides ou pré

gr~virlos dnns les lots c~pturé~. En élevnge, ces fe~ellcs ont

déposé rles pontes abondantes.

Dnns son trnv~il F,X. PAJOT indiqu~it que ~. o~r0ni

se, nourrissait bo~ucoup mieux sur Athérure que ~ur Rcussctte

ou···Hr)qne. Nous avons fait III n~l"1e observation et 11 sern.it

intéressant de Tl:'\intenir nos AnophèlEls d' élev~ge sur Athérure.

Mnlhoureuse'J.ent 11 s'agit là ~ t un nn1r1r.ü nssez enoo!'1br~nt

(F.X. PAJOT disposnit d'un très jeune 1nd.1v1du sen1 npprivoisé

pn.r Mr.dOI!F)iselle DEMELLIEtt) et absolur.1cnt inpossibleà Mani

puler. Nous nvons entrepris ne l'lettre .nU point un dispositif

pernettant dtintroduire l'Athérure d~ns sn o~ge, à l'intérieur

rl'une grande cage en voile de tergal. Oc dispositif oonprend :

·-a) l table à. piods réglables nunie n'un plntenu

d'aluniniun do ln x ln percé n'un trou carré de Om35 x On35.

··.b) l CR.ge à Athérure de O~30 x 0,30 x 0,30 Munie

d'une trappe coulissante latérale.

-c) l élev~teur pour la c~ge préoédente.

-d) l cage à Moustique tonnua de voile de terg~l de

O~50 x On50 x 0~50, ne conportnnt que 5 cotés, 10 6è~e dev~nt

rep0ser sur le plntcnu pnrf~iteMent plan de ln t~ble où il

recouvre le trou qu'obture une pl~que ~fnlunin1un ne 0,40 x

0,40 x 0 J40.
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L'élevnteur est conçu pour ~ssurer une nS8Gn~10n rigou-

rouGG~ant verticrrle de 50 on de hnuteur à la cnge à Ath6rure.

Calla·-ci est pIncée ::tU contre cl 'une plrlque r1.' ~lu,.,1n1u~ de

0,40 x 0,40 x 0,40 posée elle-~~ne sur le plntenu ne l'é1e

vqteur. Celle-ci est actionnée et la c~ge Dante d'un 'oUVe~ent

régulier, en entr~tnant ln pl~que d'obtur~tion, à tr9vers le

trou (le ln t8ble. f. l:<t fin ete course de l'élevat eur qui est

bloqué en position h~ute, le trau est bouché par ln p1nque ne

t~le percée sous l~ o~ge qui 3e trouve ~u centre 1e la o~ge

de tulle.

Le proceS5U~ inverse nssura l~ sortie ~e l'Athérure

tQniis qulen fin de nouveMent ln cr1ge do noustiquc se retr~uve

fornée par ln plnque "'1\lU~liniUJ'1 prlntt1ve!'1ent entratn~e p~r

le dessus de ln onge à Athérure.

Actucllonent (n) - (b) - (~) existent. L'é1ev~teur

n'exista encore que sous forne ~'une naquette en vr~ie grandeur

en bois ; l'appareil définitif ~ev~nt ~tre ~nstru1t pnr

l'atelier du Centre OR5TOM ete ~r~zz"v111e qui n déjà oon

fectionné les cages et l~ tnble.

Les prospeotions ~o nouvelles grettes nous ont d~nné un

nouveau gtte à A. onroni avec M~l~la II.-
c) Afrooinex.

Nous n'avons entrepris jusqu'alor~ ~ue ~e~ élevnges
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colleciifs. Le type ne la cnge idé~l cst ~ssez difficile à

~~~liser? Nous enployons pour le n0nent une oage cubique •

rn·nn.ture nétnllique ne 30 cn d'arête. Le toit en est cons-

'le itué pn.r un frrlgnent rie r:lChc crtlc~ire plate scellé orme une

èi.nlle ~c pl~tre ; les p~rois et le fond sont en voile de

t crgrü.

Les tfraci~ex sont nourris sur Roussettes dont la

cage est placée d~n3 ln. cage èi.cs pun~ises de telle sorte que

SR p~rtie supérieure sla~puie oontre ln face inférieure du

~orcc~U de caloaire. Nous nvons observé d~ns la cnge de

nm1breuses exuvies et de tr~s jeunes 18.rves : il y a none eu

nes pontes en captivité. Il nous avait été donné néjà de noter

ce fait d:::ms une cage t4.u nêne type nai s de rénlist\t ion noins

soign~e que nous àvions placée à Drazzaville, ~nn8 notre

insectoriun. Quelques adultes ~'Afrooinex s'étaient ~nintenus

là pendant trois nois et, nu bout de oe tenpst" nous nvions

trouvé dans la cage ne jeunes larves. La c~lonie s'était

nalheureuseoent éteinte rnpidenent par la suite.

A Ditorr1, nous venons d'1so1er un oouple6ans

une cage de nanes d1~ensions n~is où le toit et la partie

s~péri8ure des quatre parois latér~les sont en contre-plnqué,

les reste étant en voile de t~rg01 et oollé au contre-plaqué

paT ~e la oolle cellulosique (UHU). Notons ln ~ise nu point

d'une pince pour ln nanipulation des Afr00inex.
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ri) Re;,hcrcho ries hénntozonircs de Rongeura et Chquve~-:rnH:1s.-

En Mni nous ~von5 réRli~é 103 frotti~ sanguins à p~rt1r

1e trente-qu~tre roussettes et 17 r~ts ; ~es 1ernier~ qv~ient

été ~~pturés Q~ns l~ gr~tte et ses nlentours.

Les frottis ne sang ne~ r~ts, oonservé~ et colorés au

C~V1p de Meyn, se sont révélés inutilisables et n~us son"les

::UT i vé s à lA. cono1usion que oele. étni t nQ à lq trop grande

hu~idité anbiRnte qui déterMine une hénolyse.

Les résult~ts furent plus heureux ~veo les frottis

vcnnnt des Roussettes. Celles-ci ~Taient été or\pturr.es ~~ns

ln grotte 1e MtPoka (grotte de's Val:lpires) et placées 'i~ns

l~ 70lière fie Bitorr1.Les pr~lèveJ'lents cIe :!l~ng et les

frottis furent faits la veille cIe notre d6part de Meya, ~ux

heUTes les plus chnunes de l~ journd8. Nous avions installé

pour se fnire une table sur Il!'. terrasse, devnnt Bitorri.

A:~ssitet sèches, les lanes furent rangées ~~ns une botte à

p~épnrntionn et celle-c1 pl~cée in~édintenGnt d~ns une botte

~étallique, fernae her~étique~ent renfern~nt du silioogel

ieshynraté. Cette botte ne fut ouverte qua d~ns notre lnbn

rntoire clinntisé ne Drazzr\v111e où les oolor~tions furent

fn.ite;:;.

Auo~ par~site ne fut trJUv~ lors de l'étu~e ~e ceB
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An l::lois d'Aoo.t, nous l'lvons fnit ile nouve!"lux frottis du

sang prélevé à 4 rrrts capturés dans lA grotte ile Bitorri et

à 2 rats pris à l'extérieur. Ces lancs ranenées d1\ns les

n~~GS oonditions que le3 précédentes ont été égnle~ent

coloI'ées à BrD.zz~ville où leur étude sc poursuit.

e) PROSPECTIONS NOUVELLES.-

En Avril, nous son~es ~llés reconnn.!tre une grotte

signQlée près du village de Mkuaka-Dik~ nu 3udtouest ile

M'Poka. Ln distance n'est pas oonsidérable à partir ~e oe

dernier village qu'il est possible d''1tte1ndre en vniture à

deux ponts (4 kn environ) Mais le ohenin est dur qui grp-v1t

les collines et descend dnns les vallées. On pnsse nin~i à

gré IF\. Louolo. La grotte elle-1"1ê!18 est q. trai15 cents Mètre:!!

environ du village. Elle s'ouvre au fl~c ~Iune petite

vallée boisée et n'est guère plus qu'une taille ~~6 le

rocher, irrégulière, rrnfr~ctucuse, snns eau et pratiquenent

azoïque. Largeur l,50 à 2 nètres,hnuteur 5 à 6 nètres, pro

fondeuT une quinzaine de Mètres.

Ln piste qui vient de la grotte rte M~zabatn ~bout1t à

proxi~ité de ce village.

En l.vril, nous sonr''\eS retournés à M'Pok~. Nous ~vons

fait une bonne capture ile Roussettes en barrnnt entièrenent

l'entréc principnle à l'ai1e de notrQ grand filet de nylon.
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C'ost un trr!vp:.il long, pénible, :18 18 "p<'y'"'nt et il perr1ct ne

cnpturor les Roussettes nu nO'"'lent de leur sortie naturelle ne

ln grotte (19 h. environ à cette s':1ison) oe qui évite ne les

effrA.yer.

Notre but ét~it ne fn.ire une sG~noe de piégeage

luninoux et nous avions transporté hatterie, vibreur et deux

pièges à lunière fraine. Il nous n été possible nuasi ne photo

gr~phier quelques pqysages typiques de cette oavité, ninsi que

1es arthropones in situ (Afroci~ex, Réduves, Lepidoptères).

Les larves 1e Lépidoptères que nous nvions vue~ lors dfune

enquôte antérieure étaient encore présente~ et il nous a été

loisible ne les observer en train ne dévorer des déjeotions

fraîches de Roussettes. Quelques exe'pl~ire3 ont été ranené5

à Bitorri et pIncés en cage. Nous avons obtenu ~insi plusieurs

chrysalides.

Un lot d fAfr00inex enfin fut p~élevé qui nous

pernit d'effectuer un envoi de nâles et de fenelles fixés.

Monsieur J .• CARlSON, Sous-Dire~teur nu Museu..t:1.

Au 0013 d 1Août, nous so~~es retournés • Bnl~ln oà

nous avions reconnu et pro~pecté une grotte le 28 Juillet 1963.

Celle-ci était révélée de ~édioore intérêt zoologique (ot.

rapport "Contribut ion à 1 f étude rle l~ f-t1une ot\vernicole de la.

République du Congo IV"). Une sooonrle o~verne,toute proohe du

village, nous fut r00o~ent 5ignalée pnr ~n v111n8eois. Il
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G:agit d'une petite grotte qu~~i he~isphertque et ~tune quinz~ine

ne nètrcs ~e Qia~ètre environ. L'entrée en est ~ssez élevée ~~iB

étr0ite. Elle renferne 1e~ c~ulées stnlagnitiques où persiBtent

quelques 8uinte~ents d'enu ; un petit gour plein ~Ieau se situe

à droite en entr~nt.

Nous avonn nO~lé cette grotte Mnl~la II et y avons

ob~ervé et récolté :

... quelques Anophèles c~roni

... rte relativenent nonbreux Phlebotones. En preQi~re

~nnlyse, ceux-ci seraient des P. gigas. Toutefois, nous avons

été surpris, au cour'~/de la cnpture, pRr leur oonportenen'b qui

se~ble très aifféren~ de celui qu'on observe chez les l. gig~B
;

réc01tés à Meya-NzQ'llA.ri et que nous devons rapprocher ne celui

c1es ? gi,~as cé'tpturés par l'un de nous clans la grotte des

chinpanzés en Guinée. Ils se logent dans les fissures ~e la

roche où il est i~possible de les prendre aveo un tube. Par

ailleurs, ils s'envolent dès qu'on lee 6claire oe qui rend· leur

capture très difficile. Nous n'avons pu de oe fait, capturer que

quelques nâles et nous envis~geons de retourner à Malala II

afin de faire une capture à l'aspirateur. Les specinens

récoltés vont être étudiés prochainenent.

f)- AVBNIR DES REOHERDHES.-

G. VATTIER se t~ouvant seule, ül lui sera diffioile

d'assurer à l~ fois l~ charge du service à ]razzaville et les
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nissions de longue durée à Meya qui per"'1.ettr~ient seules ne

poursuivre les études biologiques en oours. L'~rrivée n'un

teclmicien européen qui assurerait la pernanenoe à Meya. :s01u-

ti~nnerait le problène et nous recherchons qctivenent un CRn-

niàat pour ce poste.

Dans l'i~~éd1~t nos besoins se linitent à une Ilugnen

tation du nonbre de nos c~ges à Roussettes et de nos oages à

Insectes, ainsi qu'à l'installation ne la volière 1ntérieure

extérieure à Ditorr1. Pour celle-ci, nous possédons néjà le

grillage néoessaire. Nous attennons égalenent de l'atelier d.u

Centt.e le dispesJ{~! élavateur pour lq niae en pInce l'la la......': .. "

oaga à Athérure dans la cage d'A. caroni. Cet appnrc11 oepen

dant no deviendra indispensable qu'au début de 196G avec le

retour de J.P. ADAM. A oette époque, nous conptons pouvoir

entreprendre l'étude écologique de Mey~-Nzouar1 en nettant en

oeuvre l'appareillage de nesure SAFASr dont le nnrché est

notuellenont en oours d'établissenent (voir "Rapport sur une

Mission effectuée du 20 au 31 Juillet 1965 à Perigueux par

J .1' .. ADAM) ..

g) FOUILLE3 ARCHEOLOGIQUES.-.

Nous signalions dans notre Rapport "Oontribution à

l'étude de la Faune cavernicole de la République du Congo-IV"

la pos~ibl1ité que les porohes ~es grottes de Moussia, Ditorri

ct Mnlaln aient pu constituer des habitats pour l'honne pré

historique~ Monsieur EMPHOUX a effectué nes fouilles à l'entrée
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rte Bitlrri en Janvier 1965. Devent les r6sultRts ~e ses

preniers sond~ge5, il 11 entrepris t1GS J. cchc;rches systé~8tiques •

DDrt8nt sur une surfRce ~e 6 n2 situ6e près ~e IR p~roi gAuche

à une dizrrine Qe nètres de l'entrée. Les observations f8ites

jusqu'alors sont pra~etteuses.

- CON C LUS ION
--~----------------

L'install~tion natérielle de Bitorri peut-ôtre con

3i~érée corr1e aohevée nise à part la volière extérieure et une

~dduction d'eau au fond de l~ grotte.

Elle per~et l'élevage t1es insectes, sur lesquels

nous tr~vaillons pendant toute l'année puisque nos ~ernières

observrttions d' i\oi).t port ent SUIr le plein de la sri! sem sèche.

Les oolonies d'A ha~oni ct A. cnroni ; celles de ph. gig8S et

nirnbilis con-:1e ln. population d' Afrocinex installées Y1Ain'"

t anant en liberté dans la grot te, fRej.lo'li eront beaucoup à

l'~venir nos travaux.

La, Qécouverte ~'une i!1po~t2,nte populrttion l1e

Ph. gigas à Meya II va pernettre de laisser en repos les

colonies en voie d'appauvrissenent de Meya-Nzouari au ~0nent

où nous allons entreprennre l'étude éoologique do cette grotte.

Notons l'intérêt de oonnattre naintenant l grotte où rh. gigas

et Rh. nirabilis ooexistent (Meyn.-Nzouar1); une où rh. gigas

est seul présent (Meya II) J une où Rh. nirabilis est seul
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abondant en l'absence de Ph. gig~s (Dounboula). L'existence <i.e

souches de th. gigas de conportenent très différent (type

Me1a-Nzou~ri ct type Malaln II) ouvre un nouveau chapitre à

notre étu(1e.

Bitorr1 est, à notre conn~is3nnce, le prenier et

unique labor9~oire s~uterrain en région tropicRle.

BRAZZtVILLE, le 27 Aoüt 1965

,

J.F. J.DJ.M. G. VATTIER.
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-A N NE XE S-

Convention ne locntion ~es grottes.

- Plan de la grotte de Dftorri avec ses in8tall~tians

aotuelles.

L - l'hotographie Entrée n~turelle

Entrée avec nur et grille

Citerne

Table à ~. caron!

Ensenble pisoine et pa1l1nsses

Détail élevages ?hleb~tones

Détail élevages Anophèles.

-:~:-.:-:-:~:-:-:-



L

- CO N V EN T ION -
=====,==:;===;:====~

Entre Mjnsicur Joan-Paul ADAM, nirecteur de Recherche5 de
::"·~;oRoSoT.OoMft, spécialement autorisé à cet effet, réprésentant
liJffic8 è.o la Rechercho Sciontifique et Technique Outre-Mer
(O.R"S.T .. C'"M.)

et

Messieurs . Ml?OKA MANIPOUTO, Chef du villr>.:-:;c de Ms.konko et.
en représcnt~nt la population.

MOULONGA ZANGOLO, Chef du village de M'Vounda et
en représentant la population.

Ces doux villàges 6tant réputés propriétaires des terrains sur
IdsQuols portent la dite cnnvention.

Ont ~ssisté à Itaccord verbal tenu le 22 Novembre 1964 au camp de
MJ]c.-Nzou!?ri et en ont approuvé lèà t erméS les témoins suivant s .
rcprGsontant les populations de leurs villages respectifs :

MORGieurs: MEYA Simon (Village de Meya)
MOUKOUIOU laul (Vil1aie de Makonko)
M' VO UA MA Léonar'ci (Vill~e de Peola).

aiilsi que Monsieur MA HO UKOU Ferdinand, repréoentant le personnel
ccngclais no 1~0.R.S.T.O.M.

Il 2. ét6 convenu ce qui suit :

Monsieur Jc~n-P~ul ADAM et les ChercheUrs et Techniciens de
1:OR8TOM auront la jouissance entièr~ peur une péri~de ntexoédant
ras cinq ~.nn6GS et renouvelable annuellencnt par tacile recGnduotion ~

a) Des erottes de Meya-Nzouari et Bitorri
b) Du torrain eccupé p·ar le camponent actuel ct les oon3~ruc

tiens ~noxeB prévues en particuli~r une case pour les assietants
cong01nis,un abri pour le groupe électrogène au-dessus do la
grotte de Ilitorri, la fermeture d6 la grotte de :hitorri :par un mur ."',
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':!.;,: lI.laç~'nnoriÔl et une çillo métallique.

:i: ,r;nrl.:,-nt cctt~ période sera. poursuivi un programme ie
ro()hc,r(;h~s 0~mmun à l'O.R.S.T.O.M. et à l'O.M.S. (Organisation

Mr;r?-:ialo do la Santé), dont les résultats intéressent iirecte
m.1.t 12. Rt5?1i'lbliquo du Cong~.

c) Durant la p6riode o~nsid6r6~. 16s Chëfs d~s villagès
propri6tair03 ot los t6moin~ ~us-oit6s s'Gngagent à interlire
è. la v::pulation l'accès aux ~ttos GiJ tout partieulièrement la

chcsse aux ROUSS0ttoS (Ohauves~souris d6nommée~ oemmunément
Vnmpircs). Ils voilleront à ce ~u~ les éqrangers resJleot.nt

",

cux-~ussi striotomont oette convontion en los avertissant Q$8

~uitDS judioiaires que toute infrQotion pe~rrait comporter.

En contrepartie l'O.R.S.T.O.M. ~'engage :

a) A r~srector l'existence de la celonie de R.ussett~s lent
ocrent pr~levés seulemont les exempl~ires néoessaires aux
ro~hdrches ;

b) A no pas abattre de grands arbres s~s aco~ri ~réalall~ des
Chefs des villages propriétaires ;

c) A vorp:cr chaque inn6e, ~u ~ois Qo Janvier, une somme ie
2~; .000 francs CFA (VINGT MILLE FRANCS OFA) en es:pèces entt'e
los mains de Messieurs: M'PO~MANl10UTO

et MOULOU'GA ZANGOIO
Ch3fs dos çilla5~s Qe Knkonko ot de M'VGunda en ,r4senoe ie
McnsiGUT le Sous-Préfet ae laSous-rréfecture Qe KindamDa eu
de son roprésantant.

Cotte samme sera .considéréo o6mm(l) lGyer de la lecation
ainsi c0nvonuo; los dQUX parties s'engae-eant ~ resJlecter scrupu
leusemont les ter~os de la d1t~ oonvention.
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Fait à Kindamba, en prés~nco do Monsieur IG Sous-?réfot,
lb Janvior 1965.

Les Chefs des Villagos Lo Ropré~ent LF' S témoins :

propr16ta,1rl2:5 : de 1'OR8TOM, s. MEYA •••••••••••

M. M'POKA z. Mf)~l,()NOA P. MOUKOUIOU ••••••

J .1'. ADAM L. Mf VOUA MA •••••••

F. MA HOUKOU ••••• !' •

,

Mon~ieur le ~ous-Préfet

de Ki~damb~

Enro~1stl'é SOUs
nO l/Sl'Ki

t.u 25-1-65.




